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t afin de Caire plat* 
Automne qui lions

pas vies amis. Il a souffert ainsi 
les calomnies les plus atroces, par 
noblesse de caractère, par généro­
sité. Mais aussi quelle revanche 
il a eue après les élections de 1878 î 
Il fut le premier appelé. Il était 
indispensable. Et depuis lors, il 
s’est multiplié, il a toujours été à 
son poste, jour et nuit pour ainsi 
dire, travaillant pour son pays. 
(Applaudisse rents )

Je me rappelle qu’il y a quelques 
années, j’étais délégué à Ottawa 
avec d’autres citoyens de Sorel pour 
demander justice en faveur de 
notre ville. Notre excellent député 

à sir

dans la prière du Rosaire nous soit 
propice et qu’elle fasse que par la 
cessation des divisions et le rétablis­
sement de l’ordre chrétien dans 
toutes les parties de la terre, nous 
obtenions de Dieu pour l’Eglise, la 
paix tant désirée. Comme gage de 
ce bienfait, Nous vous accordons 
affectueusement à vous, à votre 
clergé et aux peuples qui sont cou 
fiés à vos soins, la bénédiction 
apostolique.

Donné à Rome, près Saint Pier e, 
le 30 août 1884, Van VII de Notre 
Pontificat.

tu me de réciter le Rosaire de la 
sainte Vierge soit gardée avec .-oin 
et pieusement, pour cette raison 
surtout que ces prières, étant com­
posées de façon à rappeler dans 
leur ordre tous les mystères de 
notre salut, sont très propres à 
nourrir l’esprit de piété.

Quant à l’Italie, il est nécessaire 
d’implorer sur elle le secours de 
la Vi rge très puissante, mainte­
nant surtout qu’une calamité ino­
pinée ne nous menace plus seule­
ment, mais nous atteint. En effet, 
la peste asiatique ayant, par la 
volonté de Dieu, franchi les limites 
que semblait lui avoir fixé la 
nature, a envahi les ports les plus 
célèbres de la France et de là les 
contrées d’Palie les plus voisines. 
11 faut donc se réfugier vers Marie, 

celle que l’Eglise appelle à 
juste titre salutaire, auxiliatrice, 
libératrice, afin que sa votonté pro 
pjee Nous apporte les secours que 
Nous aurons implorés par les 
prières qui lui sont le plus agréa­
bles, et au’elle éloigne de nous 
l’impur fléau.

C’est pourquoi, à l’approche du 
mois d’octobre, dans lequel le 
monde catholique fête la solennité 
du Saint Rosaire, Nous avons 
résolu de prescrire pour cette an- 

Nous avons 
Nous

le canadabCie •5.
iteurs directs.
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QUESTIONS DU JOUR

lettre encyclique

au n !T n
Pompes Funèbres 

E, Ottawa,
». Senècal.

la ,11'1

DE DETAILLa lettre encyclique suivante de 
Très Saint Père le Pape LEON XIII, PAPEannoncer au public d’Ottawa 

bres. Toute commande qu'on 
ioin. Prix très modérés. On 
ES CORBILLARDS sont à la 
.mbres funéraires fournis sur

Notre
Léon XIII, a été lue, hier, dans les 
églises du diocèse d’Ottawa.

M. Massue, non* présenta 
Hector, qui nous reçut, qui 
reçut moi, bien que je fusse libéral, 

sang froid et cette bonne 
volonté qu’il a toujours en toute 
circonstance. Nous lui demandions, 
nous demandions au gouvernement 
de jeter les veux sur Sorel. La 
première parol > c-1 sir Hector fut 
qu’il connaissait bien notre ville et 
ses besoins. Il nous prouva en 
quelques mots que c’était vrai, qu il 
était au couraiti de tout ce qui 
concernait nos intérêts, aussi bien 
et mieux que nous. Nous pon­

des vues personnelles, 
étroites même. Lui, voyait tout 
de haut et avec sûreté de coup 
d’œil. Il est de ceux qui savent 
rendre justice. C’était la première 
fois que je rencontrais ce ministre, 
cet homme juste et laborieux.

Je dis laborieux. Voyez le à 
l’œuvre toute l’année. Et ses va 
cances, comment les emploie t il '! 
A visiter les différentes parties du 
Canada. Pourquoi ? Pour s’ins- 

j, pour savoir quels devoirs il 
à remplir, pour voir ce qu’il 

pourra faire pour ses compatriotes. 
Aussi, es* il acclamé partout. lApp.l 

11 a daigné nous visiter. S’il 11’est 
pas venu plus vite, ce n’est pas 
notre faute. Nous désirions sa 
présence ardemment,et il peut être 
certain, il doit voir par cette dé­
monstration, ces témoignages partis 
du cœur, que nous le tenons en 

Il ne saurait se mé 
manifestations 

mouvements du

Nous avons décidé de discontinuer notre commerce de détail île 
marchandises sèches et nous offrons aujourd’hui tout notre 

assortimenl à un

me
SIR HECTOR LANGEVIN 

A SORELi, propriétaire. avec ce
A Nos Vénérables Frères, les Patri­

arches, Primats, Archevêques et 
Evêques de tout l’univers catho­
lique* en grâce et en communion 

le Saint Siège Apostolique.

Le discours suivant prononcé 
par M. Germain, maire de Sorel, 
donne une juste idée de l’accueil 

été fait à l’honorable sir

MOE VENTE vers
—A—

IMFICE avec qui a
Hector l.angevin, à Sorel, la se 
maine dernière.

Ces paroles du maire 
ont d’autant plus de valeur que M. 
Germain est libéral, mais en hom­
me intelligent, il sait mettre ses 
sympathie politiques de côté pour 
reconnaître le vrai mérite là où il

LÉON XIH, PAPE. 
Vénérables Frères, salut et béné 

diction apostolique.
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lulonme et d’hiver
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)LM & Oie. Ces 
consistent en

k, Etofl’e» a Pard«8< 
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Toutes nos marchandises sont marquées à moins du prix coûtant.
do Sorel

eroute de 
effets chacun deL’an dernier, comme

le sait, Nous avons decr té 
encycliq1 

dans toutes les parties d 
catholique, pour obtenir le secours 
du ciel dans les épreuves de l’Eglise, 
l’insigne Mère de Dieu serait hono 
rêe pendant tout le mois d’octobre 
par la très sainte pratique du Ro 
saire. En cela, Nous avous suivi 
Notre inspiration et l’exemple de 
Nos prédécesseurs qui, dans les 
temps les plus difficiles de l’Eglise, 
ont recouru à l’auguste Vierge par 
un redoublement de piété envers 
Elle, et ont toujours imploré son 
secours par des prières. On a ob 
tempère partout à ’Notre volonté 
avec un si grand empressement et. 
tant d’unanimité qu’il a été donné 
de voir d’une manière éclatante 
combien est grand dans le peuple 
chrétien le zèle de la religion et de 
la piété, et combien t .us mettent 
leur espoir dans la divine protec 
tion de la Vierge Marie.

Cette grande manifestation de 
piété et de foi, Nous le déclarons, 
ne Nous a pas peu consolé, au mi­
lieu des épreuves et des maux qui 
Nous accablent, et môme elle Nous 
a donné un nouveau courage pour 
en supporter de plus grands encore, 
s’il plaît ainsi à Dieu. Car, tant que 
l’esprit de prière est répandu sur la 
maison de David et sur les habi 
tants de Jérusalem, Nous avons la 
certitude que Dieu un jour Nous 
sera propice, et que. prenant en 
pitié le sort de son Eglise, il éeou 
tera encore les supplications de 
ceux qui le prient par Celle dont il 
a voulu faire la dispensatrice des 
grâces célestes.

C’tst pourquoi les raisons qui 
nous out porté l’an dernier, comme
Nous l’avons dit, à provoquer une tions au moi .
manifestation publique de piété g“b “ \es maillons
étant restées les mêmes, Nous de justes motus, uau. 
avons cru de Notre devoir, vénéra- particulières, e i ’ Asion fu. 
blés frères, d’exhorter encore cette leurs péchés p « "accordons 
année les peuples chrétiens, à mé- rout commun. L Nous accordons
riter la puissante protection de l’in- 1 indulgence p , l’Eglise
signe Mère de Dieu, en continuant tes, prise dans le tref T “U “S 
de la même manière à réciter pieu- De même, N°us "ccordofts ceue 
s ment “ le Rosaire de Marie." indulge ice plémere e la rêmtsston 
Quand, en effet, l’acharnement des des peines a tous m pDctavè au- 
enuemis du nom chrétien est si dans un des jo ... Je’leur 
grand à poursuivre leurs desseins, vont lave le ...intuinent au 
ses défenseurs ne doivent pas avoir âme et PartlL P _ ont prié à
moins de résolution, surtout puis- divm banquet et qui auront pne^
que le*6ecours céleste et la grâce de Notre intentioi : uelaae
Dieu sont souvent le prix de la p r sa très faillie 
sévérance. Il nous plaît, à ce pm sanctuaire.
pos, de rappeler l’exemple de celte Entm, vopla ramnaeue et
grande Judith, figure de la divine ceux qrn vivent - Jefenus,
Vierge, qui réprima la folle impa- qui sont Pail ° d’octobre parles 
tience des Juifs, lesquels voulaient pendant *e m“. Nous leur
fixer à Dieu, selon leur gré, le jour travaux des c P’’différer,
de la délivrance de leur patrie op- accordons la pe ms ou de d it , 
mimée. Il faut considérer de même selon la d'sposiüon prudent^ a 
.'exemple des apôtres, qui au u-ii leurs Ordmures l »q > aux mon.
rent eu persévérant unanimement de novembre et décem b, csuiva^,
dans la prière avec Marie, mere de le» exeruu;» ptvso . indulgences 
Jésus, le très haut don de l’Esp.it pour gagner le iwnte»indulgence
du Paraclet qui leur avait été ^ “«uérables

PItSr*il s’agit maintenant aussi frèr.s, que ^«i^'nos sîtasi 
d’une chose difficile et de grande fruits ne répondent à N >
importance ; il s’agit d’humilier surtout si aux gramtes q^ g”“ci. 
l’ennemi antique et plein de ruse avons plantée. 9 ru acc0rde 
dans toute l’exaltation de sa puis- tilde aura aric' - . , dlffu.
sauce ; il s’agit de revendiquer la du ciel l’accroissement par la o nu 
liberté de l’Eglise et de son chif; sum de ses grâces Non- > 
il s’agit de conserver et de protéger assure que le peuple chrétien ecou 
ces abris nécessaires de la sécurité tera 11 voix de No ferveur de
et du salut du genre humain. , «lique avec la même le veur ae 

C’est pourquoi il faut veiller a foi et de piété dont il a donnât an 
que, daiLces temps lamentables passé, un magm l‘que ‘él"°'® 

pour l’Eglise, la très sainte cou- Que la céleste patronne invoquée

viens avoir Uvous
par Nos lettres ues que, 

n monde Est maintenant commencée et se continuera jusqu’à ce que tout le 
fonds soit vendu SAITS HES&HVE.

Le stock s’élève à $75,000. et 11 raut q"'11 lllirtu-
née encore, ce que 
prescrit l’année précédente 
décidons par conséquent, et Nous 
ordonnons que, depuis le premier 
jour d’octobre jusqu’au second 
jour du mois de novembre suivant, 
dans toutes les églises paroissiales 
ou dans les sanctuaires publics dé­
diés à la Mère de Dieu, ou dans 
d’autres à choisir par l’ordinaire 
du lieu, on récite chaque jour au 
moins cinq dizaines du Rosaire, 
en y ajoutant les litanies, et, si c’est 
le matin que le saint sacrifice se 
fasse pendant les prières ; si c’est 
l’après midi, que Ton expose pour 
l’adoration Le Très Saint Sacre 
ment et puis que les assistants se 
purifient selon la liturgie. Nous 
désirons en outre que les contre 
ries du très saint Rosaire, partout 
où les lois civiles leur eu laissent 
la facilité, fassent dans les rues 

solennelle en vue

ix Garnis et Nos, st*. trouve.
Eu proposant la santé de sir 

Hector Langevin, M. le maire, pré 
sidentdu banquet, s’est exp’imê en 
ces ternies :

n nmm a niront offerts à enviro^

.s dans la Piastre
i

d I IL
00 & 08 line SPARKS.

IL IIInmpria la balance de
*EAUX D’ETE,

DISCOURS DE M. GERMAINA des prix truire
auraMessieurs,—Je n'ai pas besoin, 

cette santé, de vousDIMIltEMENT M* en proposant
faire l’éloge de celui qui en est 
l'objet. Il me suffit d’en appeler à 
vos cœurs. Je n'ai pas besoin de 
ret Acer ici la carrière de cet hoir 
me illustre. Cêt homme, vous le 
savez comme moi, est un des plus 
distingués, des plus éminents du 
pays. Je ne vous parle pas en ce 
moment en avocat ; je désire tout j haute estime, 
simplement rendre justice à qui de j prendre 
a-nfi |itlDl i spontanées, ces

Sir Hector est encore jeune, plus cœur qui portent notre population 
8 11 est dispos, vers lui. Tout ce que nous espe-

teint est frais, rons, c’est que, de son coté, il soit 
on lui en content de nous. Qu’il me soitylonc 

permis de le remercier, au nom de 
toute cette population, des édifices 
dont il veut bien nous doter.

Il fallait, certes, pour nous faire 
»agner sa faveur, un député aussi 
influent que M. Massue, un des dé­
putés les plus excellents, un des 
membres les plus pratiques de la 
députation, “ bon garçon ” avec 
cela. Il nous a aidés, nous nous 
sommes aidés, Dieu nous a aidés et 
le gouvernement aussi. prop—

Dmu* l’hôte nue nous saluons ce vrage-requis, seront fournis aux personnes J'Sà'laSduquelnouzallons ..KJS

boire mérite a tous égards notie kur apparcii, et en fournir un do vis bien 
pstime. Tous ensemble, nous de- détaille. , , . „
vous être respectueux et recoupais- ta»™-
sauts envers Mr Hector. Lest in- leg fürmuie8 imprimées et signées par 
rmuestablement l’homme le plus lc9 aoumisaionnaires mêmes, 
utile qu’il y ait dans le ministère  ̂ à

Reconnaissance donc a sir Hector, ^ ^b01]0rai,ie Ministre Travaux 
non-s ulementà cause de cet edifice égal 4 cinq pour cent■ <lu i>»
public, mais à cause des travaux du T.ig„Æ“
liâvre. Reconna ssance pour le ^at iora,lu'ii en sera requis, ou s'il no.com.

pour ma part, c’est de ne pas parta- aion. n’.oront pas W““P*Kt|lttr „i 
ver mes opinions politiques. Mats lug b!,3a,.: „i aucune des soumissions, 
qu’il entretienne les opinions poil- Par ont
tiques qu’il voudra, nous le procla 
mous un de nos meilleurs Dana 
diens, l’homme le plus utile du 
gouverne lient, celui qui a lait le 
plus de bien à sa province. (Applau 
dissenient et hourras.)

’mencera

ctli, 20 Août,
nuerr pendant quelques jouta

à boune heure et profitez des 
i, chez

Voodoook,

èêm
sur cesRUE SPARKS. m-

GRAND
m de Meubles

àhemin de Fer Canadien du Pacifique
III VlhlO.N D’Bil. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT"

Ligne Courte
BNTIIK

OTTAWA ET MONTREAL

une procession 
de l’édification publique.

Or, pour que les trésors célestes 
de l’Eglise soient ouverts à ;a piété 
chrétienne, Nous renouvelons chu 

des indulgences que Nous 
accordées l’année derirere. 

Ainsi, à tous ceux qui assisteront, 
aux jours fixés, à la récitation 
publique du Rosaire el auront prie 
à Notre intention, comme à ceux 

étant empêchés par

jeune que son âge. 
bien conservé, son 
11 a cinquante-huit ans, 
donnerait quarante à peine, 
cependant il a traverse 1 une des 
carrières les plus actives, les plus 
utiles. Il est dans la vie publique 
depuis près de trente années, et 
trente années il les a employées 
exclusivement à se rendre utile a 
ses compatriotes. Il est entre en 
parlement en 1857.

Peu après il est devenu ministre, 
et depuis 1860 il a été presque cons­
tamment au timon des affaires, 
ayant soit un portefeuille, soit un 
autre. Sou existence a été utile, 
fructueuse, celle d’un véritable 
homme d’Etat. 11 brillait peu 
d’abord, à l’instar de la viole te, 
mais il élait de ceux qui accomplis 
soient le plus de besogne. Sir 
George Cartier, son chef, avalt 
coutume de dire, dans les etreons- 

difficiles : Où est Langcvm 1

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
Et DES SOUMISSIONS cnchotGf, (rompre- 

nant les plans et devis), aüresscoff au sous­
signé, faites séparément et portant respoc 
tivement les suscriptions suivantes : U)
"Soumission pour appareil do c,1Rlu,r(l8e, 
bureau de poste de Trois-Rivitres, * • U .
(2) "Soumission pour appareil de chaut• 
faire, bureau de pusle de Sherbrooke, 
p Q •” et (3) "Soumission pour a j.pareil

"tSmSS'S ,,5se».T»?ssr-
îx susdits.------------------------ — ' ' ^ n

= “•" Il 11 0 'h

DB

ÏRAWOJ, cune
avonsmeur Meublier, Menuisier, ces

Une SUSSEX, Ottawa,
'ON est toujours heureux d’en- 
iclque travail que ce soit, une Ontqui, en

cause légitime, le réciteront en par 
ticulier. Nous accordons pour 
chaque fois une indulgence de sept 
ans et de sept quarantaines. Quant 
à ceux qui, dans le temps susdit, 
auront accompli les mêmes dévo- 

dix fols, soit en

VENDR-
nour le parachèvement de» travai 

Copies des plans des édifices 
ose de chauffer et

i et féjiaratiûn de Malsain
un meini LS

wQ
toutes sortes pour, (èharn- 
icher, Salon et Salle à 

manger
ité avec coin, par 
compétent!, et à
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d”Î'S4 07;des ouvriers -tisse Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Laisse Montrial.. 

Arrive à Ottawa.

8 ™12 S
8 25m TRES fêGOERÈS.

() 007 008 453
10 01)12 05 11 151

ILE MANUFACTURE
0’ELEGANTS CHAh.S OALAIS 

bout attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pou. Québec, llali- 
tax, Saint-Jea:i, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

tances _
il avait recours à lui dans ces oc­
casions. (Appl.)

Je ne puis mentionner ce nom 
de sir Georges sans reconnaî tre que 
c’vst le nom d un de nos meilleurs, 
sinon du meilleur des Chiliens, 
de celui qui a fait le plus d hon­
neur à notre nationalité. (Appl )

Or, sir George considérait sir 
Hector comme son homme, son 
héritier politique, son futur suc­
cesseur. Et sir Hector lut succéda, 
eu effet, élu chef du parti à 1 una­
nimité en 1873. C'est qu’on recon­
naissait en lui sinon le politique 
brillant, du moms l’homme solide, 
sûr pratique, l’homme d Etat qui 
minuit véritablement ses coinpa 
triotes, qui voulait et pouvait leur 
rendre service.

Depuis la mort de sir George su 
Hector s’est multiplié pour suppléer 
au cher défunt. Et lors de la tour­
mente politique qui lui fit perdre 
le pouvoir, vous avez vu sir Hectoi 
Langevin calomnié par des gens 

le baissaient, qui lui en vou- 
H était tombé, et pourtant 

ces gens s’acharnaient à sa pour­
suite. Pourquoi î Parce qu il 
été juste, parce qu’il était fidele a 
l’honneur, parce qu’il était géné­
reux. H possédait un secret, qu il 
n’a pas voulu dévoiler, parce que 
d’autre* était en jeu. .1 * était dit. 
( que coûte, je ne compromettra-

HJT.ERI S3 jj
Hotel Russell, rue Sparks, 

Ottawa.
10UCET a transporté 3011 ate- 
rie du magasin de bijouterie de 
iu bloc Russell, rue Sparks, e 
sous le plus court délai tout* 
telle que bagues, Boucles d U 
jaux, Epingles, Chaînes, Lrou 
,rgent. Tourt ouvrages ga»n« 
prix. Une visite est sollicitée.

V. E. ENNIS,
Secrétaire. La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

ot l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L'Express dujour^mUe Otuwa k II» P-

" du soir quille Ottawa à 11.35 pm 
.. •• Arr. à Toronto àj 8.45 am
•< du jour quitte Toronto à 0.00 
<4 - Arr. à ‘ ntawa à 6.55 pm
4. du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
« b Arr. à ttawa à 4.50 am

Chars palais éléganL sur les trains du 
Chars durton umptueux sur .es

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 8 septembre 1881.

égard àavoir
153233. H. DOITCJËT,

DEmÀGEHENTI Topriétair* »Mj n j,, I]
j Nrt1

aï a si
i'tistJî

^ liSi
mmrn

du jour.
trains du soir. „ „

Connections à Si t'i s l*all, P°ur 
Brockvdle et le chemin d- fer du Uraml 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et w;.* ..ombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Conf ections à T .i .nto pour tous let 
points à l’ouest, sud- ■ st et noid-ouest.

, Four les billets, • .»rix du passage, H* 
sièges dans le ch- ,-salou, la table du 
départ des trains pour le haut de I Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 

passagers

res pour Eufauts

s pour Oiseaux
No. 300, rue Dalhousie,

i.sxptssn ££iSXS
tlèM patDESILETS remercie le public du 
patronage qu’il a reçu juaqu à present, et 
le sollicite de nouveau.

P. DE8ILETS, Tailleur.
24 sept. 1884.

qui
les billets

informations conoei * 
s’adresser au bur» ..
-rWKn,,œ

hurint'mdant-généra:

;latent.

LATERDUBE ¥Uavau

Hmit^) pour l’élection de. directeur, et 
TtMre. aura lien dan. le bureau du 

: fonrnal Le Canada, 524 rue Sussex, Ottaa a, 
' |p 12 octobre prochain.

(Mi Bue RIDEAU. W.C. VANIIOKNK.
Vice-Présidniii

i

'• ' - ’""r v' **

Ottawa et Bull, Lundi, 29 Septembre 18846e année Mo. 224Fl
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$5 25 à 5 30 
4 85 à 4 95 
4 25 à 4 35
4 75 à 5 25
5 25 à 5 GO 
3 2o à 3 40 
3 00 à 3 25 
2 90 à 3 00 
2 25 à 2 35

... 2 15 à 2 20 

... 1 75 à 2 00

Supérieure extra...............
Extra superlin *.................

“ du printemps .........
Forte (moyenne)................

“ (le boulangerie- .... 
Superline ..........................

Middlings .........................
Forte en sacs de 100 ibs..

Sup.
Forte de blé roug* d’hiver

en poche de 100 Ibs......
Blé rouge d’hiver..............

“ rouge du printemps.....
Issues de blé :—

2 75 à 2 80 
0 92j à 0 95 
0 90 à 1 00 
0 95 à 1 00

... 15 50 à 10 00 
.... 19 00

Son (gros)....

CHAINS GROSSIERS
Pois le minot de GG Ibs 
Avoine “

0 91 à 0
32 “ ..... 0 43 à 0
48 “ .. 55 à 

70 à5G "
70 à56 “

DIVERS
0 15 àBeurre en tinette

Œuls frais la douzaine..... 0 22 à
Fromage..................
Pommes le baril..... .
Oranges la douzaine 
Citrons la caisse ....
Miel en gâteau........
Miel coulé
Sucre d’érable nouv. la 1b 
S.rop d’érable le gall..
Tabac en rolls la lb..
Plumes mêlées “

0 09f à 0 
4 50 à 6 
0 30 à 0 
8 00 à 9 
0 15 à 0
0 10 îla lb
0 08 à 0 
0 90 à 1 

. 0 15 à 0
......... 0 12 à 0
......... 0 60 à 0
......... 0 35 à 0Cire

1.ÉCUMES
Pommes de terre, sac....... 1 00 à
Choux, douzaine...
Navets, minot......
Betteraves “ ......
Carottes, douzaine 
Concombres, la douzaine.. 0 20 à 
Haricots verts, minot..
Petit pois “ “ ..

0 30 à fl 
0 00 à I 
0 00 à 1 
0 40 à 0

. 0 50 â 
0 5u à

MARCHÉ AU FOIN
Foin pressé, la tonne.

“ en bottes 1ère qualité * 50 à 
“ “ 2e

Paille..............................

9 00 à

.. 6 50 à 
.. 5 00 à

6 00 à G 50 
9 00 à 9 00

On0 à
7 à 10

25 à 00 
20 à 00 
!0 à 14 
00 à 00 

8 à 10 
12 à 14 
10 à 12A 
12 à *-15

1 00
00 à

1 00 à 1 25 
38 à 40 

1 00 à 0 00 
85 à 90 

1 70 à 2 00 
65 à 70 
65 à 70 
70 à ' 75

40 à 45
55 a 60
05 à 00
OC à 00
25 e 50
18 à 18

4 00 à 6 00
0 40 à 0 50

15 00 à 00 00 
5 00 à 6 0 J

Foin nouveau, la tonne. 
Paille..............................

PEAUX INSPECTÉES
7 50 à 7 00 
7 00 à 7 50

No. 1 le 100 Ibs 
Nn.o . . ...

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS ET KAiMN! S

GRAINS
Blé, le minot.
Avoine..........
Blé-d’inde.....
Pois................
Fèves.............
Sarrasin........

LÉGUMES 
Patates nouvelles, le tac....
Patates, la poche..................
Navets le paquet...................
Betteraves..
Choux, la douzaine..........
Œufs......................................
Pommes, le baril................
Prunes rouges, le sceau ....

VOLAILLES
Poulets, le couple 
Poules, la pièce... 
Canards 
Dindes, la pièce.....

VIANDES
Bœuf, les 100 livres
Lard............................
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

DIVERS
Beurre, en pain......

do en sceau.....
Fromage...................
Suif brut, la livre...
Suif fondu...............
Saindoux..................
Sucre d’érable........
Miel, la livre............
Sirop d’érable, le gallon..

MARCHE DE CHICAGO
... U 81 à 0 84 
.. 0 47 à 0 51$
... 0 25$ à 0 25* 
... 22 00 à 0 00 
... 7 574 à 7 62*

Blé

Avoine...
Lard salé 
Saindoux

Blé, mais et avoine en baisse. Lard salé 
a flaires, saindoux en baisse.

MARCHE D’OTTAWA
FARINES

Farine forte de boulangers
par baril...........................

Farine extra.........................
Farine de sarrasin...............
Farine d’avoine...................
Farine do blé-d’inde...........

.$ 5 25 à 5 50 

. 5 50 à 0 00 
„ 5 00 à 0 00 
, 4 75 à 5 00 
. 3 £0 à 3 75

FUM i;z
IÆS tlO .BFS

CABLE
ET

I
LU

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
3 déc,

.KILNEY WORTEN ROUTE POUR L’EGYPTE

Nous cueillons dans ïEvénement 
la pièce de vers suivante composée 
spécialement pour la voyage du 
contingent canadien en Egypte.

CONTRE LE MAL DE MER

air :—En roulant...
Le canadien est bon enfant 
En roulant, sa boule,
Le canadien sur l’Océan,
Rouli, roulant, sa boule roulant.

Kéf. En roulant sa boule, et .....
Sur i’Océan, le canadien,
En roulant sa boule,
Le canadien qui est chrétien 
S'en va convertir l’égyptien.

Ref. En roulant sa boule, etc.....
Le canadien est grand mangeur 1 ,.
En roulant sa boule, I
Il mangerait de l’artilleur,
Mais d i réfère la poule.

Kef. En roulant sa boule, etc...
Le canadien est travailleur,
En roulant sa ;boule,
Mais il n'est pas sacré buveur,
Car il s’en va là z’oû l’eau coule 

Kef. En roulant sa boule, etc..
Le canadien est lier-à-bras,
En roulant sa boule,
Il va conduire nos soldats 
Pour revenir bien frais et gras.

Ref. En roulant sa boule, etc.......
Le canadien est fort galant,
En roulant sa boule,
Pour le prouver en ce moment 
Il jette son cœur à la boule !

Ref. En roulant sa boule, etc......
Croquillard,

De l'armée des Crocodillcs

C’est un composé purement vé­
gétal de certaines racines médici­
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins poul­
ies tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

11 est impossible de trouver sur 
la face du . globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New-York et l'Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa premiere patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

j bis.

J bis

} Ins

EST-CE BIEN LE CAS/ 
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui délient toute compétition. 
11 n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

} bis

} bis

PETITE GAZETTEAGRICULTURE
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tôle ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup «le plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a. dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, ut nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Sirop des Enfants du Dr Coderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

LE SOIN DE NOS PRAIRIES

Notre confrère du Rural Canadian 
fait les réflexions suivantes à l’occa 
pion des prairies :

Si nous portons nos regards sur 
chaque côté des chemins dans nos 
campagnes, l’herbe qui y pousse 
pourrait nous fournir d’utiles en- 
seignemenls. En effet, nous y voy 
ons toutes espèces d’herbes, quel 
ques-unes 
hâtive, d’autres tard h « durant 
toute la saison. Si noi . voulons 
réussir à obtenir de bell s prairies, 
nous n’avons qu’à nous guider sur 
les exemples que la nature nous 
offre. Faisons un mélange de diffé­
rentes plantes fourragères, prépa 
rons bien le sol destiné aux prairies, 
semons abondamment, mais que 
la semence soit exempte de toutes 
mauvaises herbes, dussions-nous 
pour ela payer le prix de ce que 
valent les meilleures graines et ne 
les, acheter qu’avec la certitude 
d’obtenir ce qu’il y a de mieux en 
graines et qui peuvent mieux con­
venir aux besoins de notre exp oita­
lion. Pour cela, guidons nous sur 
les cultivateurs qui obtieumni le 
plus de succès dans l’aménagement 
Je leurs prairies et sur les rensei­
gnements qui nous sont donnés par 
les journaux d’agriculture.

dont la ma urité est pratiques et le public 
de l’encouraeement

ON DEMANDE
Des agents voyageurs pour une compa 
gnie d’assurance sur la vie. Adresser par 
lettre “ P G ” à ce bureau.
18 sept.

DIAMOND DYES

Ces leintares merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domesti­
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de cam pêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces Lein 
lures teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein­
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril­
lantes et plus durables. Les tein­
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être comparées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

AVIS AU PUBLIC
MEUBLES il 25 l’.C.

AU-DESSOUS

DU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand de meu­

bles désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et ’-endra tout son assortiment 
consistant eu ameublements de salon, de 
chambre à coucher, de salle à dim r, mate- 
lats, sommiers élastiques, chaises, couchet­
tes, berceaux, etc., etc., à

PIOIUIR
AU-DESSOUS DU

pux c mm
invité à profi- 
iir visiter le

Le public est cordialement 
ter de ce bon marché et venir 
grand assortiment situé au

OUVERTURE DES CLASSES
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus­
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

Uo 530 rue Sussex
LOUIS GRATTON,

ropriétaire.
27 Août 6s

LA S.iNTE UN DEVOIR 
LA MALADIE US CB1HK!L'etablissement de Tailleur 

Broadway, m rue Sparks.
iM. P. C. Auclair pour répondre à 

ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment eu main

----- DU-----

Dr. BAXTEK.
Le SEUL RiJEDE VEGETAL

un assor
Liment complet de tweeds cana
liens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachês à ce 
grand établissement.

COHTBB LA
Dispepsle, Perte d’AppelU. 

IinllKe*lâon, Coii8tl|>»uou 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc-, etc.Toute commande garantie. 
Prix modérés. PRIX, 25 et*, la BOUTEILLE.

Vendu partout, et par C. O. DACIEh 
Ottawa

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa. 15 mai issa. lao

I MMdlGNAGB CONVAINCANT ASSOCIATION MUTUELLE
DE

PREVOYANCE
DU CANADA.

LA PB0TEUT10N SANS EliAI.K
Je mo suis démis l’éj-uu-e ù la suie 

d’une chute, le 5 octobre 1881. L"S flot­
teurs furent appelés, mais ne puiei.t i- 
mettre mon bras à son état naturel. Aj r* » 
121 jours de soullrances atroces, j’alla ? à 
Boston, et à l'hôpital où je me rendis, .• 
médecin réussit à me re mettre le bra: ei 
position, mais les nerfs étaient tellemtu 
contractés que je ne pouvais plus que pilu 
mon bras à ang e droit. Les m:. Is | c 
raissaient êtie en lil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et Je l’atmet, 
mais sans aucun ellet marqué. Moi . 
avions une petite quantité de votre ai oie. 
et liniment d huile. C’est le remède quu 
donné les meilleurs résultats. Je m .'a 
trouvé que dans une plia* 
quantité, et ayant dema

ne savions pas que ce remède avail au­
tant de valeur. ” l,s ont été tellement sa­
tisfaits de mon témoignage que depuisils 
en ont acheté et en ont vendu des -iuai 
tdés. Mais comme je ne pouvais attendit, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre son 
l’inlluence de l’Ether pour opérer sur moi 
bras et détendre les noils. J’ai piéfeie 
vous écrire immédiatement pour vous ,ie . 
mander de menvoyer six bouteilles, u.u t 
avant que la seconde fut épuisée, les i.erit 
étaient détendus et je pouvais me servir 
de mon bras avéc facilité et sans dov.iem.

Permettez moi de vous dire que uo- f 
nous servons habituellement de volt- ai« 
nica et Uniment d’huile comme reine*-- 
pour les brûlures, écorchures, entorse , 
maux île reins et eri général pour Mut. .- 
les maladies externes et cela av- * rit 
meilleures résultats qu’aucun remède i 
peut donner. Mon médecin doane son e 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvü. D. Goohuk,

Pembroke, N. H.

IStlK MAZE
Manufacturier

—(ET)----

VAItUHANi) de CHAUibUBES
EN GROS ET EN DÉTAIL

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

; j’appliqi.{.: 
de l'alcool - ' BUREAU PRINCIPAL:

163 RUE ST JACQUES. 
MONTREAL. cfclN DES RUES

Dalhou. lie et de l’EgüBQ
«min.

DIRECTEURS
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.” 
n. W. W. Lynch M. P. P., " 

Comméssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Mae sue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr, Manufacturier.
John L. Haï ris, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R.,
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétoire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général 
Dr. J. J. Guérin.—Diri

m nie et en vel:it 
aux pharroo 

poun|Uot.ils ne garuUiout pas <e rt- 
“ Eh bien, me répondirent-ils, noue

Désire faire st-voir à se i 
tiques et au public d'Ott 
virons en généra 

ération toutes
dissement autrefois en opération 
Sussex par M, Selby Lee pour la

Ho s nombreuses pra-
qu’il a acheté Tt mis
les machines du va“ een ope 

établis

FABRICATION DES CHAUSSURES
public SDu°rtdJfruita:Mirer d"

Le personnel de l'ùiablisscment est 
contredi le plus complet de co /cure 
Ottawa et est composô d'ouvriers de nr, 
miôre classe. "re*et T.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et emi 
diée avec soin sous le plus court délai. P
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
sfactioa garantie. Prix très modérés
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

icteur Médical

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour informations s’adresser à
M. CHARLES PUNCHARI).

No, 76. RUE SPARKS,
OTTAWA.

9 Mai

air ~;’v âi 16 mai 84
Ayant souffert du Rhumatisme pendan, 

longtemps, on m’a conseillé de laite l’e 
saie de votre Arnica et Uniment d'hui.l- 
La première application me donna un sa 
lagemenl immédia , et maintenant j- su; 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol-- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Digkison,

218 rue St. Constant, Mont-éa..
En vente chez C. ). Dacier, rue Susse>, 

Ottawa.

TAPIS, rif’lN etc

MAISON DE TAPIS
$

EXAMENS DU SERVICE CIVIL
L’EXAMEN préliminaire, ou de cia 

secondaire, commencera mardi, le 11 
novembre prochain, et l’examen d’apt 
des, ou de classe supérieure, mercredi le 12. 
Il n’est pas nécessaire que les aspirants à la 
classe supérieure subissent l’examen prôli 
minaire.

Les examens aur 
droits qu'en mai dernier.

L'-s demandes d’admission deuront être 
adressées au soussigné pas plus tard que le 
15 octobre.

P. LeSUEUR,
Commissaire et secrétaire du conseil.

Ottawa, 12 septembre 1884.

titu- D’ÜTTAWA.

’en~9 •
i grand assortiment, les meil- 
~re> ct ^l s plus bas prix eu

ont lieu aux mômes en-CHAS 1SJARM .v, -relarts, üideaux,
Corn "'die-, Garniture?

et Meuble** de Ionie worle.No. 40 RUE SPARKS
à laOTTAWA.

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA..
l is K lie 91-tltKS.

SHOOLBRED et Ote.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa. Ottawa, 17 Déc 1883. la

I ICOMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

T,a Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian. do »
La Phoenix, •

«SA, J
do

Capital et Actif Réunis Poudres de Condition d'Alexander JOS. SENEGAL.au delà de
m. $40,000,000 “ton

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

it et sur marge.

ItOIJLEN POUR le* ROGNON*»
RT AÜT SRS ENTREPRENEUR

BE POMPES FUNEBRESM H II EU n ES CELEBRES
POUR LES

COIN DES RUES

C31a.e?v€*,'UL2ei: York et Dallioiisie,
OTTAWA.

Agent a Ottawa <J, STRATTON.
gen ■oins des rues Ilalhousie et Saint-Patrick 

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
>\ bres dans tout le Canada pour leui 

•,‘fïicacité. ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

EMPRUNTS négociés pour na 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 

Eglises à des conditions très 
3. Taux d’intérêt réduits :

rticuliK
briq es et 
avantageuses

ARGENT placé sur garanties -’e première 
classe.

LES
tage à correspondre avjc

T. ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queei, ouest.

Icapitalistes trouveront leur avau-

I. B, TACKABERRIM. Chas Desiardins-
BUREAUX:

I dillce «le l’hôtel Russell, rue 
Sparks, Ottawa.

EKUAWEUR, COURTIER.«eaeswi

MARCHANDde Commerce et Droits d'AuteurMarques 
enregistrés. 

1er déc.
ACHEMIN DE FER CommissionLe Restaurant “ (jueen ”

Numéros 13 & 14, Rue ELGIN
Ce restaurant de première classe n’est 

qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, hui- 
très, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia 
lité des soupes aux huîtres et des *üi

P.S.—Les prix ne

Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 

directement à Halifax,

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE SPARKS
(Enface de l’Hôtel Rasseli.)

OIT A WJ.

lié-irendent 
qui quittent le mardi, le j 
samedi se rendent à Saint-Je

et ceux 
eudi et le 

ean directe- msont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire. De prompts raccordements sont laits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

20 mars 1884
Pour les meilleures ferronneries à bon mar­

ché, allez chezPilules de Mi Longues Composées
mcdougall & cuzne>

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de U

GROSSE TARR1ERE,

Rue Susses, et coin de la rue Duke,
Ponr i. gué,b 

9 son certaine dt
& toutes les aflev 
F* lions bilieuses, 

torpeur du fob. 
maux de têt 
in di ges tion 

‘ étourdissant - i 
4J+S3T v et de toutes iei 

le 'i«nvais fonctionne

De McGALI
Recouvertes r

! Importateurs et Exportateurs
fi cuveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’eilc est la p'us rapide 
et jue ses taux de transport soiit aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le tratic direct est expédié par des con 
vois rapides sociaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial es: 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres-

CHAUMEHES. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL 8 CUZNER
la31 Octobre 1883.malaises causés par 

ment de l'estoma*.
Ces pilules sont x-te îlrecommandèi.- 

commc étant un do; , '.ls sûrs et des pîrn 
efficaces remèdes contre les maladies plut 
haut mentionnées. Elles ne contiennes 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatil 
pouvant être administre dans simp-, 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfauit 
on des personnes âgées. Les Pilülss m 
Noix Longues Composées, di McGàl*, son? 
préparées avec soin, avec un extrait con.

E. VEZINA
BIJOUTIER et HORLOUER

No. 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L'A N 

Assortiment complet de Bagues, A 
Epingles, Boucfes d’oreilles. Mo 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plus cour: 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre WaitL»..

E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,* 
Toronto.

centré, tiré 
avec d’autr 
nière à les

ue la noix longue et comoint 
es principes végétaux, de ma» 
placer au premier rang para 

es stomachiques jusqu'à pré. 
au public.

B. K MoGALE, Chimiste, 
Montréal

toutes les piîul 
sent offertes D. POTTINGBR,

Surintendant général EL T7B2HTA,
Bureau du chemin de fer, 

Moncton, N. B., 28 mai 1884.
Porte votieinr dn.Y llUF.TY l»Al if

1883 taula 1er dec,

LE CANADA, 29 Sept. 1884I
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Le dou'e e 
porte ses rava 
et l’esprit ; : 
pensée à 11 
mère pouvait 
reproche. Il 
poussait aussi i 
pensée avec 
d’un redouble 
mais le doute 

et l’h

i
Max

œuvre 
uant sans ccss 
profondément 
fille éprouvait 
ce ; il lui seml 
te acérée trav< 

—Mais c’esl
la, c’est mon 
elle, avec dés< 

Si les paroli 
tronnesse avai 
et si facilemei 
effet, c’est que 
jours, Maxim 
une pensée c 
constamment 
lemment sure: 
dente imag:,ia 

Devant elle, 
d'égarement s 
prononcé ces ] 
ayez pitié de 
donnez moi ! ’ 
Maximilienne 
beaucoup att> 
les iucompr 
elle. Mais s< 
recueillies et 
aile les retrou 
re gravées en 

Alors son ee 
vail et son in 
à travers les 
plus injfraise: 
instant/ elle 
“ Qu'a donc t 
mère? De qu 
pardon A Diet 
ne devinait pi 
à chercher.

C’est dans c 
t nation d’espi 
çu la visiteus

Certes, si 
vait pas été fr 
les de sa n 
qu’elle aurait 
dame patronn 
toute différer 
tion eût écla 
pas eu la pat 
jusqu’à la i 
ment chacum 
comtesse avai 
un écho dou 
sure qu’elle 
s’établissait e 
sait et les n 
échappés à sa

Voilà pourc 
croyait au da 
détruire le bo 
et porter atteii 
à l’honneur 
lange.

Enfin après 
cherché, elle 
de ces mots : 
donnez-moi !”

Et, malgré 
sentiment s c 
doute qui s’é 
malheureuse < 
jurieux à l’éj 
Aussi avait-el 
dans son déseï 
vantable!” -

Maintenant
dre?

Quand il d 
prévenir le <i 
u’avait qu’ui 
que le bonhei 
point troublé 
ser s’accompli 
chants ? Non 
faire son cœr 
elle n’avait 
devoir était t 
prix elle devai 
d’éclater. Poi 
tous ceux
sauver sa me 
lait suivre le 
nait de lui < 
son père qu’el 
immédiateme 
Montgarin.
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Après tout le comte lui plai­
sait, il était son fiancé ; ce n’était 
pas un sacrifice qu’on exigeai i 
d’elle. Eh bien, elle ne se ma­
rierait pas le même jour que 
son amie Emeline, voilà tout.

Est-ce que l’on ne fait pas 
tous les jours des projets que les 
événements réduisent à néant ? 
On serait trop heureux, vrai­
ment, si l’on avait touj 
que l’on désire, et si l’on obte­
nait tout ce que l’on souhaite 

C'est ainsi que raisonnait 
Maximilienne.

Le dou’e est un poison qui _ Oui, se disait-elle, puisqu’il 
porte ses ravages dans le cœur je faut, nous serons mariés dans 
et l’esprit ; il suggérait cette Un mois. Eugènegseul pourrait
pensée à Maximilienne, que sa s’opposer.......mais il m’aime, et
mère pouvait ne pas être sans quand je lui aurai dit : “Je veux’’ 
reproche. Il est vrai qu’elle re- il laissera faire, 
poussait aussitôt cette mauvaise Cependant, et bien qu’elle 
pensée avec fureur au milieu eut pris une décision, elle était 
d’un redoublement de sanglots ; toujours en proie à une grande 
mais le doute accomplissait son agitation et sous le coup de la 
œuvre et l’horrible idée, reve- terreur qui l'avait saisie, 
liant sans cesse s’incrustait plus Et puis le doute, le doute af- 
profondément. Alors, la jeune freux toujours agissant, ne’ces- 
fille éprouvait une douleur atro- sait pas de tourmenter sa pensée, 
ce ; il lui semb'ait qu’une pointe c’était un douleur sourde, horri- 
te acérée traversait son cœur. ble, une véritable torture qu'il 

—Mais c’est épouvantable ce- lui faisait épouver. 
la, c’est monstrueux ! s’écria-t- U y avait plus d’une heure 
elle, avec désespoir. que la comtesse Protowska s’é-

Si les paroles de la dame pa- tait retirée et la pauvre Maxi- 
tronnesse avaient produit si vite milenne continuait à pleurer et 
et si facilement un si déplorable à sangloter. Elle s’était tel’e- 
effet, c’est qué depuis quelques ment abimée dans ses pensées 
jours, Maximilienne avait déjà et 6a douleur n’entendit point 
une pensée qui la poursuivait qu’on frapp: it discrètement à la 
constamment et qui avait vio- porte de sa chambre, 
lemment surexcité sa jeune et ar- Ce n’est qu’au bout d’un ins- 
dente imagination. tant et quand on se décida à

Devant elle, dans un moment frapper avec plus de force, que 
d'égarement sa mère avait déjà je bruit arriva à ses oreilles, 
prononcé ces mots : “ Seigneur, Elle eut un haut-le-corps com- 
ayez pitié de moi ! Seigneur par- me si elle se réveillait en sur­
donnez moi ! ” Sur le moment, saut et elle regarda du côté de 
Maximilienne n’avait pas fait ja porte avec une sorte d’effroi, 
beaucoup attention à ces paro- —J’ai tourné la clef, se dit-elle, 
les incompréhensibles pour 0n ne peut entrer sans que j’ou- 
elle. Mais son oreille les avait vre moi-même, 
recueillies et un peu plus tard, Tout en refoulant ses sanglots, 
aile les retrouva dans sa mémoi- elle essuya vivement ses yeux et 
re gravées en lettres de feu. ses joues qui étaient inondés de 

Alors son esprit se mit en tra- larmes Ensiuito elle se dressa 
vail et son imagination s’égara Sur ses jambes, fit quelques pas 
à travers les suppositions les Vers la porte et, d’une voix en- 
plus invraisemblables et à cha- COre oppressée, elle demand: : 
instant/ elle se demandait: —Que me voulez-vous ?
“ Qu'a donc voulu me dire ma —Vous embrasser, lui répon-
mère ? De quoi demandait-elle 
pardon à Dieu ? Et comme elle 
ne devinait pas, elle continuait 
à chercher.

C’est dans cette déplorable si­
tuation d’esprit qu’elle avait re­
çu la visiteuse.

Certes, si Maximilienne n’a­
vait pas été frappée par les paro­
les de sa mère, il est certain 
qu’elle aurait eu, vis-à-vis de la 
dame patronnesse, une attitude 
toute différente. Son indigna­
tion eût éclaté et elle n’aurait 
pas eu la patience de l’écouter 
jusqu’à la fin. Malheureuse­
ment chacune des paroles de la COu. 
comtesse avait eu dans son cœur tourèrent le corps de Maximi- 
un écho douloureux, et à me- lienne, et. pendant un instant, 
sure qu’elle parlait, la liaison sans pouvoir rien dire, elle serra 
s’établissait entre ce qu’elle di- sa chère élève sur son cœur pal- 
sait et les mots si fatalement pilant de tendresse, 
échappés à sa mère. Quels doux embrassements

Voilà pourquoi Maximilienne Chaque baiser de l’une était „ 
croyait au danger qui pouvait 81tôt rendu par l’autre. C est 
détruire le bonheur de sa famille que l’affection de l’élève n’était 
et porter atteinte en même temps pas moins sincère et profonde 
à l’honneur du nom de Cou- qUe celle de l’institutrice, 
lange. Enfin, Maximilienne parvint

Enfin après avoir vainement à maîtriser son émotion, 
cherché, elle avait l’explication —C’est toi, c’est toi dit-elle
de ces mots : “ Seigneur, par- d’une voix qui venait du cœur, 
donnez-moi !" quelle agréable surprise !

Et, malgré son cœur et ses —C’est aujourd’hui seulement
sentiments qui résistaient, le à onze heures, qu’une personne 
doute qui s’était emparé de la de Coulanges m’a appris 1 épou- 
malheureuse enfant devenait in- vantable malheur de Framenes. 
juriuux à l’égard de sa mère. Aussitôt, j’ai mis quelques effets 
Aussi avait-elle raison de s’écrier etun peu de linge dans ma valise, 
dans son désespoir : “ C’est épou- je me suis fait conduire à la gare 
vantable!" - de Nogent et me voilà. J arrive

Maintenant quel parti pren- à l’instant. Un d mestique m a 
dre ? dit : “ Madame la marquise est

Quand il dépendait d’elle de sortie mais mademoiselle est 
prévenir le danger, quand elle dans sa chambre." Vous pensez 
u’avait qu’un mot à dire pour bien, ma chérie, que je n’ai pas 
que le bonheur des siens ne fut songé à m’asseoir ; j’avais hâte 
point troublé, pouvait-elle lais- de vous voir et de vous embras­
ser s'accomplir l’œuvre des mé- Ser.
chants? Non, ce qu’elle devait —Ma bonne Louise, ma bonne 
faire son cœur le lui avait dit ; Louise ! murmura la jeune fille.
elle n’avait pas a hésiter, son __Voyons, Maximilienne,après
devoir était tout tracé. A tout ce qUi a"e8t passé, pourquoi ne 
prix elle devait empêcher l’orage m’a-t-on pas écrit tout de suite ? 
d’éclater. Pour la tranquilité de —C’est maman qui n’a pas
tous ceux qu’elle aimait, pour voulu, 
sauver sa mère, peut-être, il fal- —Pourquoi?
lait suivre le conseil qu’on ve- —» Je gajs combien madame
nait de lui donner : déclarer à Louise est impressionnable, a-t- 
son père qu’elle voulait épouser elle dit, ce serait lui causer une 
immédiatement le comte de violente émotion, qui pourrait 
Montgarin. la rendre malade.”

Feuilles «l'annonces

“ 11 est si souvent
FETTIltLETOlT TÉSfFÉted’usage d’éjrire le 

commencement d’un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de chang r 
tout-à-coup son ai tide en une réclame 
appelant /attention du public sur les pro­
priétés «les Amers de Houblon pour encou­
rager le peuple à en faire l'essai, ei lui 
prouv r qu’il ne doit pas employer -Vau­
tres remettes.

‘ Le remède est si favorablement an­
noncé par les journaux de tous les partis 
-'t de t iules les dominations religieuses, et 
il supplante toutes les autres médecines.

“ Personne ne peut ni-r la vertu du 
houblon et les propriota res des Amers ont 
montré b aucoup d’habileté en composant 
une médecine coût les bons résultats s ml 
palpables ’’

ÉPILEPSIE "
HYSTÉRIE

CONVULSIONS sdunïÀiürasE
MALADIES Laroÿenne 

NERVEUSES ..

LE FILS
« vnoiiH «le reve % o r le 

- lus hei assortiment 
• ■ toiles veinte# et «loree# 

pour Iv ietreN qui ail 
it ials ete importe en Canada

N o»

Guérison souvent 1 
Soulagement toujours!

UKtlXlEM K PARTIE.

ours ev
L’INTRIGUE.

JACOB ikiiiÀAiî.
l-S'uite)

iUGlSIH PIL'IS DF MEUBLES,
.18 RUE RIDEAU.

Est-elle morte ?

“ Elle a souffert et langui durant des 
ad nées.

“ Les méd* c;ns ne lui donnaient aucun 
soulagement.

“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 
«loin les journaux lui avaient dit lui.l de 
bien, l’ont

VENTS EN GROS

PARIS, 7, Boulnard Danalit, 7, PARIS
PHARMACIE DÜREL

Dépôt i Québec, chei le D’ Ed. MORIN â G*, et dans toute» Pharmacie* de Canada.

N l>.—Voyez le- échantillon# de 
ces toiles dans ma vitrine.

tüill'AtilU de lUVlWATUO 
RIVIÈRE OTTAWA.

guene.
“ Vrairaeui ! Vraiment !
“ Combien i ous devons être reconnais­

sant!1 pour cette médecine. ’ ^n-c 3T7T V1H A.
Les Moultraiicp* d'une tille

“11 y a onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de douleur.

“ Elle souffrait des maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner-

“ Elle était sous les soins des meilleurs 
mt decins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage­
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Parents.

s»

â
LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 

OTTAWA ET MONTREAL.
LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 

DE LA REINE

matous les jours-»*
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:
Première Classe, aller.........................82.50

do do aller et retour... 4.00

Aqj Bourgeons de SA)’IS et eu tiemne de TOLU.
• ie rft jMif» OO ti.-v» uar ^ 

il- ■ - ttbuiuve, C*rtpy<-s, Toux, Ooqce- 
►uliuoualre», irritât! ne de Poitrine,

•’••• T'ÜiiO ’ tffc v. r-A# If. M.isive,

ntoï, j’un «groeuiv rsi cv.unnri..'
V u>V * vnt-i j.dUl M* :.-i ms )• Kirii
notice, r*f-ia» Üargv. Culurrhee 

H* V it*.» qrlDuio» *1 if -
t (/uéérr tf HU. ftOUIX «X t". i-UA/iUAûieiXA-ÀMu ,lv». SH. f tiWeaix

Lq est un do< ferrugineux les

BRA KmESEE1;.' IjS* Médaille d’OR, Paris

lin i»ère qui se rétablit
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avoir souffert 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usage de vos Amers.”

Sirop ne Mtiiluil ni crmupoa, 
ni fHtigno Contourne, 
ni dinrrhéoa, lit coneti-

Le FER
BRA VAIS

. rrr» n'a *ttcune saveur, ni LB rtn odeur et n’eu cotnmum- 
,, n m i/ a i n 'tue aucune au vin, fi VeauBRA VAIS

QUISyA LAROCHE
Seconde Clause..........................................
Voyage complet descendre par ba­

teau «*t revenir en chemin de fer Ferrugineux
BILLETS VENDI S A BORD 

FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIXUne Dame d’Ulicu, N.Y. Ce Sirop remplace le Vin et 
les Elixirs dans le cas où leur usage 
p'ésente quelques difficultés, soit à 
anse du jeune âge, soit par suite 

Je l’état d’irritation du malade.
CONTRS

ANÉMIE, Iê CHLOROSE, 
PAUVRETÉ do 8AN0, 
SUITES do COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
Mposltftfmà Quibeo : D' Ed. MORIN A C*. 

tharmuleu-Chlmlstw. 114, nilalit-Jein

iiiforma-pluw ample** 
lloiiN s’adresser au bureau 

«le la compagnie* 
ULU I>E JLA HEINE

l*oii r

JOUISSEZ • rrn cst le moins cher des for-LB rtn ni.ii xi-'ii'QU'iiiinacon
BRAVAISffitïuS

revleiild >ncàl6ccutimos 
par Jour.

De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d'autres
ont fall.

€’est le bon inoineu! Le FER ne noircit Jamais
BRA VAIS les dents.

J’OFÏiŒ US K
DEDUCTION GENERALE

--------SUR--------

TOUS UES CHAPEAUX

Souffrez - von* de maladie* de* 
rognon* ?

“ Lo “Kidney Wort” m’a ramoné, pour 
ainsi diri^ des portes du tnuiheau, lorsque 
j’avais été condamné par ueiio médecine 
éminents du Détroit.”

M. W. Devoraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Un prospectus détaillé accompagné 
chaque flacon.

Dépôt dans tontes les bonnes Pharmacies.
M. C 0. DACIEIt n ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Susses

Vos nerf* Hoiit-11» affaiblis 7
“Le “Kidney Wort" m’a guéri la fal­

se des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Ulcvvlaud, U.

Sou tirez-v

“ Lo “ Kid 
mon urine 
puis resse

actuellement VER SOLITAIREb le?
EN MAGASIN 

C’EST LE MOMENT D’EN PROFITE!’
m ■

éminent savant Hlloinand a récem­
ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable n prendre et n’af­
faiblit pas lo patient, mais il a un effet uia- 
g que sur le Ver Solitriro qui se détache 
de sa victime et nasse facillement et tout 
entricr, avec la tôte, et étant encore en vio.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de-ton cas, sans qu’il ait manqué ino seule 
fois do prod lire Son effet. Succès garanti.

n'txlgo atcun payment avant qoo lo vei­
ne soit sorti tout entier. Envoyés un tim 
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

U un
on* «le la maladie de 

Itright ?
iney Wort” m'a guéri lorsque 

o avait la consistance do la craie, 
mblait à du Sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

• lUFs!?'

J’ai aussi un assortiment complet de
PartlCMNiiH en Caoutchouc. 

Parapluie*. «,tc.

CHEMIN DE FER

“CANADAdit-on.
La jeune fille luissa échapper 

cri de surprise, presque de 
joie en reconnaissant la voix de 
son institutrice.

—Louise,
Louise ! s’écria-t-elle.

Elle bondit vers la porte 
qu’elle ouvrit d’une main fé­
brile.

Grabrielle Liénard entra dans 
la chambre en ouvrant ses bras.

__Ma chère Maximilienne !
prononça-J-elle d'une vooix vi­
brante d’émotion.

La jeune fille se jeta à son 
Les bras de Grabrielle en-

Souffrant do la diabète 7
“ Lo “ Kidney Wort " est lo romédo lo plue 

j’nio prescrit. Il prucuro un 
nt presque immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt. M. L. COTEefficace que 

aoulugementUll
LA

Souffrez-von* do maladies du foie?
“ Lo “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir." • Henry Ward, cx-coloucl

t>U Gardes Nationale, N.Y.

uletir* dan»

128, Rue Rideau. VOIE la plus COURTE
bonne N. B.—Ass rtiment nouveau d’ouvrages 

faits par les sauvages.__________________
c’est ma ENTRE HEYWOO» dfc Ole.,

19 Park Place, New YorkOTTAWA ET MONTREALus de do

ncy Won ” 
orsquo j'étais si so 
? mu lever, mais que je 

n lit.”
C. M. Tallmngc, Milwaukee, Wis.

Noulfrez-vo

“Le 
guéri L 
pouvais 
hors do

MAGASIN D’HABITS 1 juillet 1884El tous les points à l’est.(1 bouteille) m’a 
uffrant que je ne 

me roulais

“Kid

Sirop lies Enfants du Ui Goderre
.#fl

wm
DE PRINTEMPS ET D'ÊTÈ CONVOIS a PASSAOERS  ̂

Tous I-jOs Jours
Ce sirop est préna- 

v rée avec l'anprolm- 
Rby tlon des [irotesseur* 
RÀX de l’K oie do Méde* 

cine et de Ubirui» 
IW^dgio de Montréal, 
mwM'Fnfulté de Médecl»

gy ,h, Collège Victo»

Wb&I Le sirop des en« 
fauta «-st Biipèrioui 
à toutes lus prépa­
rations calmantci 
offerte* aux môn • 

de famille pour conserver la santé de leuii 
enfanta; il peut titre dormi avec la plut. 
, rande confiance aux enfants dans les cat 
Fuivants: Colique. Diarrhée, Dvesenterie, 
Dentition douloureuse, Insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop nu Du OoniRR* et
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les htati

.Souffrez-vous <le maladie* de* 
rogntm* 7

“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri do mala­
dies du foie ot des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dus années, lo 
traitement des médecins. ('*i rcmè-do vaut 
$1U lu boite.

tiuml Hodges, Williamstown.Weet Va.

TOUTES SORTESsCHAPKAlIX CHARS PULLMAN.
est des p us considérables et comprend 

tontes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

mont Central, ot le? trains du chemin de 1er 
Delaware <’t Hudson, dont les lignes s étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, ' 'bany et New- 
York

l'Université

Nmiffrez-vou* il«> la conetipatlon ?
” Lo ” Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m'a gué ri après que j’eus fait l'essai 
d’autres remèdes pendant seize ans. \im\l A BOA MARCHE.lbens, Vt.

NoufDrcz-VOU* de la malaria ?
“ Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 

itros remèdes dont j'aie jamais fait 
dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

Etee-vou* bilieux ?
“ Jh) “ Kidney Wort ” m'a fuit plus de liien 

yue tous les autres remèdes dont j'aie jamais
U kfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

îvli r 1HKI, les trains cir-A partir du - 
culeront comme suit1
Porta nl^d’Ottawa.NOTRE ASSORTIMENT DE Montréal.

usage i C H E n 1 s E sI
de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sout des plus Populaires.

VARIETE PHESQU’IN FINIE DE

aus- «Mlawa.de ltlonlréal. 
H.45 
4.30

..ïr,'”»1 ssSJni de locomotive et indéiiendumment de tous les
*'Lr«i ùaina'q’SttantOUawî à fl heures de 
matin ee raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes le* 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir. , , . „ .

Le train partant de Montréal à 8.4u du 
matin se raccorde avec Vexpress de nuit 
venant de Boston et New-York vjâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à ti.00 p.m. et New-York â 
4.30 p.m., arrivant à Montréal k 8.25 do 
matin.

Souffrez-von* <!<•* bemorrhoidee ?
“ Le “Kidney Wort” m'a putri radicale­

ment de? hémorrhoïdes qui coulaient. Lo I)r 
W. C. Klino m’avait recommandé ce remède. 
G. II. Ilorst, Caissier M. Bauk,Myertown,Pa-

Unis
•IH « IM. l.A BOITTEILLK,
WJïffla Chimiste.COLS,

CRAVATES.
MOUCHOIRS,

GANTS, Inr le rhume-Etee-vou» torture pa 
tlNiue ?

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné ot après que 
j’eus souffert pendant trente ans. .

Elbridgc Malcolm, West Bath, Maine.

!>.h3
BAS

CHAUSSETTES, J. B. Al> IAL,LiNGE UE CORPS, etc

277, RUE WELLMtiT !$, PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER,

Aux femme* qui *ont malade* ?
“Le “Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont, je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.

Mde H. Lamoreaux, Ile L» Mothe, Vt.

SI vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

Faites usage du _______

C. Gagné et Cie
5 mars, 1883____________ _____ l£----

NOUVEAU MAGASIN 

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECORAI!UN 

No. 208, Rue DALIIOUSIE, Ottawa

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
Marchand dk

PEINTURE
ET «AILS NEUFS EN ACIEIl

SEESEÈtSSSs
'"rowÜuSu”'X'nWort. «-
drEeî billets et tout entre reneeiitnemont pen--•asgïFfiSeêïïB:
réglé* d’après V heure^du 75ème méridien.

A. G. PBDEN,
Agent gén. des pass 

Ottawa, 22 août 1884

KT DK VITRES,
526 RUE S jSSEX

OTTAWA
Le Puriücalettr du Sang.

M. Ariai, se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveil • : lni-même 
toutes les opératit is de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

TENU PAR

d3rION &, DELORME.
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

110 Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
GEO. VH IL BERT U. LINdLBY,

Gérant

Propriétaire *agi n

Pt,ttt?=°hd.é-tmfi: SÏU «m. 
pague «ont prit- d'aller lui rendre une 
fiBite avant d’acheter aitlenn.

CiEO. PHILBERT,
108, RUE DALHOÜ8IE. 

llftr.lM*'._____________
—Faites l’essai ae la VAI.E- 

KIA. C’est la melllenre iroiu- 
made contre la d»"1* •J®' 
cheveux et la Wvltle. En 
vente chez C. O. DACIr.K. 
l-iiarmaelen, me Susse

OTTAWA.
Nouveaux fonda de «c6nel variés, peints 

par Ica meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
douzaine de Portraits. 
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

a de toutes grandeur*, flatta-

Lee propriétai r îb trouveront 
un grand avantage en le favo 
rieant de leurs commandes

SPRUCINE
Une des meilleures prepa 
rations offertes jneocic 
an public, pour le eoulagf 
ment immédiat et la gu<- 
rieon de la Toux, du Rhumt, 
de la Bronchite, de l'Kr- 

flx rouement, de la Croupt e 
1 de toutes lea maladies de .a 

Gorge et des Po 
A vendre 

60c la boute 
B.lKHcGALK, Cbimistr.

Moutré. 1

laUne 17 mars 1883

lis A. Olivier
avocat.

Bureau.-—Kncoignur'- !61
Sussex, Block d’Bgleson, < ntawa, Ont.

mr argent a m.n ■ ~
Photographies

fS UnTvfsite est sollicitée chez

DORION et DELORME 
No. 140,

569 rue Sussex, coin de la 
18 Oct 1883

”125 SI
toutSK

Sparks t 1883
Rid Ottawa, 3 janvier

$la. <

mmission
irbitre et commissHire-prisviir

: RUE SPARKS
ie d<i I’Hotel Knsseli.)
Ol TA WJ.

1
fi

ACKâBERBÏ
TKIIK. CmiHTIES

■ICHAWD
▲

EE CANADA, 29 Sept/ 1884

leures ferronneries h bon ms-■ 
ché, allez chez

GALL <£ CUZNE.
tien magasin de ce genre à 
ii en 1850, à l’enseigne de 1*

I88E TABKIKRE,

et coin île la rue Duke,
JDI ERES. OTTAWA.
WA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNER;

I

le83.

VljZliNA
[EH et HOBEOtiB» 

36, Bue Sussex,
OTTAWA.

tJX DE NOEL ET
Dü JOUR DK L'AN* 

t complet de Bagues, A 
Boucles d'oreilles. Mo 
m or et en argent
OITIÉ PRIX

un< nu*

lit à ordre sous le plus cour; 
ii à de* prix modérés. 
iur la célèbre montre \N aitt»»-

, vezutAv
sine rtn.VARIETY l»Al L

l auH

ÎCTlOiY SAKS EGALE

E HAZE
lufaoturier

—(et)—

iî> «le CHAUSSURES
OS ET EN DÉTAIL
XlN DES BUES

3ie etdel’EgUe^ 

OTTVWA.
si-voir à scs nombreuses nra ublic d'Ottawa et de ZZ. 
nera qa',1 a acheté et mis 
:outes les machines du vaste
eMyLee°PptiSa0’"1*

)N DES CHAUSSURES
lésire attirer l’attention 
JUi suit :
i de l'établissement est sans 
!us complet de cc genre à 
composé d’ouvriers de pre-

du

5 COMMANDE
on fiée sera exécutée et exné- 
sous le plus court délai.
LITE dans les Commandes
rs matériaux sont employés. 
;arnntie. Prix très modérés 
ITE EST SOLLICITÉE 
rchands de la acampagne fe­
ller visiter cette MANUFAC- 
l’acheter ailleurs.

3 DAZE,
Propriétaire.

i, TAS’ÎS ete.

18 D£ TAPIS
D’OTTAWA.
grand assortiment, les meil- 

're, et 1 s plug bas prix en 
fait de

rciarts, Rideaux,
> Pôle?*, (■aniHure? 
»1«*h «le lome sorte.

à la

JE TAPIS D’OTTAWA,
K 11e SPARKS.

LBBED et Cie.
c 1883. la

I
!=?

5. SENEGAL.
iTREPRKNEUIl

1MPES FUNEBRES
COIN DES RUK8

i. et Hiillimisie,
;TTAWA.

CUBIL GLACIÈRE 
ionserver les corps en 
îrni gratis.

\

o

8
v

VA-

6v.
vo».

KIDNEY-WORf

;

*—

o-
ru



OUKltURES
La plus grande partie de mon assorti­

ment de fourrures est maintenant prête.
Malgré la grande variété que je posté>e 

plusi urs personnes ne trouveront pat en­
core tout ce qii’elles désireront av >ir.

Il serait bon alor que tous ce ix qui se 
proposent d’acheter des pellet»ries d’en 
donner la commande avant le 1er octobre.

Nous pouvons prendre aujourd'hui des 
commandes et les remplir à des prix plus 
bas qu’à une épo |ue plus avancée de la

K. J. DEVLIN.

Payable d a van ci
do
do

Edt üebdomana

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

est encore très abondante. Beau 
coup de canadiens sont établis à 
Battleford, entre autres M. Prince, 
des Trois Rivières, qui a construit, 
cet été, un moulin à farine et une 
scierie.

Je vends mes montr. s et bijoute­
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

II Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver­

res de montres, 10 cents.
10.000 PERSONNES
Ont visité le grand magasin de 
Harper à 10 cents et 81.00 pendant 
la semaine de l'exposition. Voyez 
notre grande enseigne floitante an- 
dessus de la rue Sparks, aux numé­
ros 137 et 137£ à l’ancien et fameux 
poste de Flanigan.

MARIAGE
Sic Anne d’Ottawa, M le 

à béni le mariage 
Noel avec Mlle Marie-Louise

Ce matin, 
curé Prud’ho 
J. B.

de M.

DECES
A Hull, samedi, le 27 courant, à l âge de 

G6 ans, Hector Cbatcauvert, maître for­
geron. Ses fucéiailles auront lieu à Hull, 
demain, à 8 hrs 

Parents et iet amis sont priés d'y assister 
sai s autre invitation.

COUR DE POLICE

Lu llisii Royal
Ci-devant salle de

L’INSTITUT CANADIEN, RUE YORK

W. NI. J. (lain,
NI. T. II. Wiimet,

| Présidence -lu juge O’Gart» j
Ottawa, 29 septembre 18P4.

Henry Pooly, trouvé ivre sur la voie pu 
blique, est condamné à $2 d’amende et $1 
de frais, ou quinze jours de prison.

Michael Whalen, accusé d’avoir causé 
du désordre, est condamné à huit jours de 

travaux forces. Locataire et Gérant 
Directeur

prison aux 
James Irvine, accusé d'ivresse, est ac­

quitté après avoir passé huit jours en 
prison.

Minnie Ralph, acculée d’avoir insulté 
Marceline Duval, est condamnée à $1 
•l’amende et $1 de frais ou huit jours de

Pour une semaine, commençant

LUNJI.29 SEPT’84peison,
Représentations doubles de Ho worth

l^e roi de* parfums pour le 
MOUCHOIR

Télégraphe d’alarme pour 
le feu

I
Et Dublin Dan Comedy Co’y.,

Positivement la troupe la plus grande et la 
pins complète de ce genre, comprenant 

nombre
ge:
etLISTE DES BOITES A SIGNAUX cinq artistes comi

troupe. La plus comique de toutes les 
comedies, “ LES TOURISTES IRLANDAIS 
ET AMERICAINS,” ou les aventures d’un 
Irlandais Américain dans le nord, le sud, 
l’est et l’ouest de l’Irlande. Cette compa­
gnie a des fonds de scène magnihques et 
des tableaux allégoriques très riches. Satis­
faction complète sous tous les rapports.

La semaine prochaine, “Chambres 
a louer.”

TOUS LES SOIRS A HUIT HEURES. 
Les mardi, jeudi et samedi, à 2:30 p. m.

Les dames et les enfants peuvent assister 
aux représentations de l’après-midi sans un 
escorte. Le programme complet du soir 
est donné l’après-midi.

coBoite. Localité
2 Coin de l’hôtel Russell.
3 “ des rues Sparks et O’Connor
4 -
5 “
6 "
7 “

“ Elgin et Gloucester.
44 O’Connor et Gloucester.
“ Maria et Bank.
“ Wellington et Kent.

8 Station de feu No 2, rue Selly.
9 Coin des rues Victoria et John.

“ Bay et Maria.
13 Fleck’s Foundry, rué Wellington.
14 Coin des rues Nepean et Concession

(Ashburnham IIill)

12 “

“ Albert et Percy.
“ Duke et Queen.
“ Broad et ch. Richmond

15 «
16 «•
17 "
18 “
19 “
21 Booth’s Oflice, Ile Victoria.
23 Bronsons A Weston’s Office, Ile Victoria
24 Coin des rues Sussex et Rideau.
25 “
26 “

Pi'i x d’entrée : 
l.E SOIR, 15, 20, 30 et 50 l'enta.“ Broad et Queen. 

“ Broad et Oregon L’APRÈS-MIDI, 10 cl 20 Cents. 
Cti^Lever du rideau à 8 heures et 2.30 p.m. 
Ouverture des portes, une heure à l’avance.

Programme nouveau tous les semaines.
Rideau et Ottawa. 
Wilbrod et Cumberland 
Nicholas et Theodore.

ON DEMANDE
26 •'
28 Station de feu No 3, rue St Paul 
81 Coin des rues Rideau et King.
32 *,
34 44
35 “
36 Hôpital Protestant, rue Rideau.
37 Fabrique Currier, bassin du canal.
41 Station central de feu. rue York.
42 Station du feu No 4, rue Cumberland
43 Coin des rues Clarence et Sussex.
46 -

Un citoyen d’Ottawa désire acheter un 
terrain avec ou sans bâtisse, h proximité de 
la ville, à environ un du deux milles. 

S’adresser “ P. D.” à ce bureau.
29 sept 1884

“ Rideau et Fril.
“ Daly et Chapei.
14 Wilbrod et Nelson.

1s

ON DEMANDE
Uu monsieur 

avoir une 
table

parlant l’anglais 
pension dans une famille 

Landaise, où l’on parle le français 
presqu’exclusivement. Cet homme désire 
apprendre à pailer le français et enseignera 
l’anglais si on le désire. Adressez donnant 
les conditions (,G. A. T.” bureau du 
Canada.

29 sept 1884

respcc-

“ Albert et Metcalfe.
14 Sussex et Water.
44 Balhousie et Church.
“ Cumberland et Cathcart.
44 Dalhousic et dépôt du

[chemin de fer.

51 44
52 44
53 44
54 44 6f

Vente par Encan61 Scieries de MacLai en.
62 Coin des rues St-l'atrick et Nelson.

44 Chapel el Parry.
44 St-André et Sl-Joseph. 
44 St-Patrick et Cobourg.*

72 44 44 Lewis et Metcalfe.
73 Rue Nicholas (Southern End).
81 Coin des rues Kent et Lisgar.
82 44

63 44
64 44 
71 44

----- «
Je vend’ ai par encan public tout l’assor­

timent et l'ameublement du magasin d’effets 
de fantaisie et confiserie au No 
Rideau,

Jeudi, 2 Octobre 1884,
A 10 hr#, a.m.

H. F. HOWARD, Encanteur.

, 153, rue

44 Somerset et Arthur (Ash­
burnham Hill). 

44 Cooler et Metcalfe.
44 Canal et Peter.

91 --
92 44

29 sept 1884 ls.

AVIS SPECIAUX
J’ai encore reçu 20,000 Ci­

gar* valant SlN.00 le mille, 
et que Je vendrai pour $12.50.

N. A. Savard, 
rue Dalhousie

La Sprusine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d "égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en ton teilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en 
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. McCarthy et 
C O. Dacier, Ottawa.

Maison de New ïork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse­
ment de tailleur ie New York, tenu 
par M. J. 4 Beaudry No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de merchan­
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos 
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar­
chandises sont des plus nouvelles 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue Sussex.

A Hull, un portefeuille en cuir noir de 
Russie, contenant des papiers d’une grande 
valeur pour le piopriétairc seulement. Le 
nom de D. Vaillancourt est imprimé en or 
en dedans du portefeuille. La personne 
qui le rapportera à M. Louis Vaillancourt, 
ferblantier, 259 rue Main, Hull, s.-ra libé­
ralement recompensée.

AGENTS DEMANDES
On demande de bons agents dans la ville 

et la vallée de l’Ottawa pour l’association 
de prévoyance et d’assurance sur la vie de 
l'Ottawa. Très forte assurance sur la vie 

ntre les accidents et pendant la maladie.
Rideau, Ottawa.

2f-p-s
luireau central, 

27 août 1884

AVIS
La société ROBITAILLE à CHOQUET, 

hôtel liera, rue Murray, Ottawa, est dissoute 
de consentement mutuel.

M. Robitaille est autorisé à régler les 
affaires de la société.

M. C hoquet et Lamarche continueront de 
tenir l’hôtel ci-devant tenu par Robitaille 
et (.’hoquet, Nos. 56$, 58 et 60, rue Murray. 

Ottawa, 24 sept. 1834 ls

l.A VALERIA empêche la chute
Jes cheveux en trois jours. C’est h
.éimltat de toutes les expérience»
jti’oii en a faites. En vente chut
ü. O. Dacier, rue Sussex, chez E.
D. Martin, rue Rideau,
les pharmacien». Voir lea certéflcait

6e am

ABU»

POMMES POMMES POMMES
Charles Donald A Co-,

79, RUE QUEEN, LONDRES, E. G., 
Seront heureux de correspondre avec les 

propriétaires de vergers, les marchan la et 
expéditeurs de pommes au Canada, en vue 
du commerce d'automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumes à leurs pratiques qui 
auraient besoin d’a 

31 juillet 1884
van ces.

A. B. MCDONALD
ENCAKTRDR DR IA URINE

MAB.CHAITD

Commission!
No, 16 RUE ELGIN

CLUB HOUSE
[Ancien Ponte de P. O'MEARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
reparée, 
utes les

décorée etmaison a été 
à neuf, avec to

Cette
meublée

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aux 

s de théâtre.artiste
La buvette est toujours pourvue des meil­

leurs marques de

Vins, Liqueurs et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884

A. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici­

teur et Collecteur.
Bureau : chez MM. O’Gara & Remon,

No. 58, rue Sparks, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri­

minelles de la province de Québec.

GRANDE VENTE
—A—

SACRIFICE
DES

Effets d’automne et d'hiver
Venant du fonds de ban meroute de 

CHISHOLM & Oie. Ces 
consistent en

Manteaux, E loi IV h a Parties 
Velours. Pluches, 

Soles, Rubans, etc.,
Avec un immense assortiment de

effets

Chapeaux Garnis et mus,
Qui seront offerts h environ

30 cents dans la Piastre
Y compris la balance des

CHAPEAUX JTETE,
A des prix

EXTilAOiilHXmKMEYT BAS
La vente commencera

Mercredi, 20 Août,
Et se commuera pendant quelques jours 

seulement.
tf&T Venez à bonne heure et profitez des 

meilleurs lots, c!

A. Woodcock,
:«», RITE SPARKS.

GRAND
Magasin de Meubles

DE

1a GRJlTTOM,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, Eue SUSSEX, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heurenx d'en­

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation rie Maisons
Meubles de toutes sortes pour, ( 'hart* 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

des ouvriers

DES PRIX TRES MODERES.
1a1er Oct. 1883

Aux Inventeurs 
J. Coursolle â Cia.,
Solliciteurs de Brevets (fInvent u** 

Dessins de Fabrique, Marqus:
de Commerce et de. Bov 

Agences et Correspondants au y- Kl- V* 
Unis, en Angleterre et en Frai* ^

J. COURSOLLE & Cio.,
Chambrk Victoria, 

Vls-A-V s «î bureau des Brevets,
OTTAWA. 0«ï\

B. 1*.—Boite 88 
24 F Av 1883

Mu és pour ïiofauts

Cages pour Oiseaux

E. G. LAVE&DM1
No. 96 Rue T1DEAU.

■

CE QUI SE PRATIQUE
Personne ne nie aujourd’hui que 

plusieurs personnes sont disposées 
à vanter des remèdes nouveaux et 
inconnus pourvu que cela leur 
rapporte de plus grands profits, et 
il n’y a que ceux qui sont intéressés 
de cette manière qui osent dire que 
tel ou tel remède est aussi bon ou 
meilleur que le grand remède pour 
les cors, le Putnam’s Corn Extrac­
tor. Mais n’écoutez que votre inté­
rêt ; décidez s’il est de votre intérêt 
d’at eepter un poison comme substi­
tut pour l’extirpation des 
N’acceptez donc que le vérirable 
remède pour les cors, le plus sûr, 
et dont les qualités sont prouvées. 
N. C. Poison & Co, Kingston, pro 
priétaires.

TELEGRAPHIQUESERVICE
Retails sur l’incendie du 

Hagneiiay

Québec, 27—Les savants anglais 
qui étaient à bord du “ Saguenay ’ 
lorsqu’il a été incendié ont fourni, 
des détails additionnels sur l’acci­
dent.

Lorsque le l'eu a éclate a bord du 
vapeur, tous les passagers étaient 
couchés ; c’est pour cette raison que 
très peu de leur bagage a été sauvé.

Les flammes ont été découvertes 
d’abord par des personnes sur le 
rivage, qui coururent donner d’a 
larme à l’équipage du vapeur.

Il paraîtrait que lorsque les pas 
sagers ont vu qu’ils étaient en 
danger, il leur était impossible de 
franchir le milieu du bateau. Ceux 
qui étaient en avant sautèrent sur 
le quai, mais ceux qui occupaient 
les cabines en arrière eurent leur 
retraite coupée d’un côté par les 
flammes qui" dévoraient le milieu 
du navire, et de l’autre par l’eau à 
l’arrière du vaisseau.

Ils se laissèrent glisser sur l'en­
trepont, où le feu et l’eau les me­
naçaient encore d’une mort cer­
taine. C’est alors que M. Saint- 
Onge, le commis du vapeur, dé­
marra une barge près du quai et 
la plaça à l’arrière du navire eu 
flammes pour sauver les passagers. 
Si M. Saint-Onge avait retardé trois 
minutes, les malheureux auraient 
été brûlés vifs ou noyés.

Les passagers parlent en termes 
élogieux de la conduite héroïque 
de M. Saint-Onge.

Le lendeMain du désastre, le 
vapeur 11 Napoléon ” a pris les pas­
sagers et les a transportés à Québec.

Plusieurs passagers se sont sau­
vés du “ Saguenay ” en chemise et 
nu-pieds. Leurs pertes ont été con 
sidêrables. Plusieurs dames ont 
perdu toutes leurs toilettes et tous 
leurs bijoux.

cors.

ACCIDENTS

Samedi, vers six heures du soir, 
un jeune enfant âgé de trois à qua­
tre ans, tils de M. Ladéroute, cocher 
de place, domicilié sur la rue Rose, 
s’est brûlé à mort dans les circons­
tances suivantes :

Sa mère qui était occupée à tra­
vailler au second étage, quitta 
l’enfant seul en bas, celui-ci s’em­
para d’un paq 
le fil prendre feu qui se communi­
qua à ses-vêtements. L’enfant fut 
horriblement brûlé et est mort 
dans la nuit de samedi à dimanche.

Vers 11J heures, samedi matin, 
un ancien résident de Hull, 
nommé Hector Chateau vert, a été 
tué aux scieries de M. Eddy. Il 
était à travailler au placement des 
pièces de bois près d’une scie ron le, 
lorsqu’une des pièces glissa et le 
renversa sur la scie qui était en 
mouvement M. Chateauvert a e i 
un bras et le corps scié en deux. 
La mort a été instantanée. Le dé­
funt était âgé de 6b ans et demeu­
rait à Hull depuis 40 ans. M. Cha 
teauvert était un ancien forgeron, 
vivant depuis un certain nombre 
d’année de ses rentes, mais qui avait 
repris à travailler pour se désen­
nuyer.

M. Chateauvert n’avait plus que 
deux heures à travailler p .ur ter­
miner sa journée et en même temps 
son engagent nt pour la saison d’été 
lorsque cet accident est arrivé.

Les funérailles auront lieu à 
Hull, mardi matin à 8 heures.

uet d’allumettes et

l.A «TERRE EN < UNE

Paris, 28—Une séance impor­
tante du conseil des ministres a eu 
lieu, hier. On a discuté à fond la 
uuestion du conflit franco-chinois. 
Il a été décidé de convoquer la 
chambre des députés pour le 14 
octobre.

l.E CHOLERA
CUEILLETTES OU REPORTER

Londres, 21 — Jusqu’à minuit, 
jeudi, ie nombre des décès causés 
par le choléra en Europe depuis 
qu’il a éclaté à Toulon s’élevait à 
14,132, dont 7,277 en Italie, 5,798 
en France et 360 en Espagne.

Rome, 27 — Il y a eu 360 nou­
veau cas de choléra et 193 décès 
en Italie depuis 24 heures.

Il y aura assemblée de l’Union 
St Thomas, ce soir.

Soixante barges américaines at­
tendent des chargements dans le 
port

Le vapeur America est arrivé à 
Ottawa, hier après-midi, ayant à sa 
remorque deux barges chargées de 
chai bon.

Bonne nouvelle—M. Edmond Sé 
guin vient d’être nommé agent, 
dans la vdle de Hull, pour la vente 
du Levain Compressé. Les ama­
teurs d’huitres trouveront aussi au 
magasin de M. Seguin de bonnes 
huitres fraîches, importées directe­
ment de Baltimore, qu'il vend en 
gros et en détail à bon marché.

Edifice Poulin, rue Principale, 
Hull.

C’est demain qu’a lieu la fête aux 
huîtres à l’orphelinat. Avis aux 
amateurs, les huîtres sont de pre­
mière qualité.

Son Honneur le lieutenant gou­
verneur de Québec, l’honorable M. 
Caron, et M. Bossé, député de Qué­
bec centre, sont arrivés, à midi, à 
Ottawa.

La compagnie dramatique Ho 
worth's Hibernica donnera sa pre­
mière représentation, ce soir, au 
Musée Royal, et continuera à 
jouer toute la semaine.

Avis—11 y aura une assemblée 
des bouchers, mercredi, 1er octobre, 
à huit heures, P. M., dans la salle 
du marché. Affaires importantes.

J. M. Doyi.e, Sec.
M. A.exandre Charlebois, le gar­

dien de la salle du Musée Royal 
mérite des félicitations pour la 
courtoisie av, c laquelle il reçoit les 
dames et les enfants qui visitent le 
musée. M ,1. Cain ne pouvait faire 
un meilleur choix.

Grande Réduction
SUR TOUTES MES

BRtBIÏim Un grand nombre de personnes 
assistaient, ce matin, à l’église Ste- 
Anne, au mariage de M J. B. Noel 

M le Marie Louise Beaudouin.avec
Les nouveaux époux sont partis par 
le train de huit heures et quart ce 
matin pour faire un voyage à 
Québ c.

Je verni* an détail le prix 
du gros

M9* Venez voir mes prix avant d'a-
heter. La pièce qui va être jouée, ce 

soir, au Musée Royal a eu un 
énorme succüo sur Lues les lli âti v? 
où elle a été représentée. Elle ren­
ferme des scènes de voyage de 
touristes irlandais du plus haut 
comique. La scène se passe à New 
York et en Irlande. La pièce se 
terminera par quatre grands la 
bleaux vivants allégoriques.

ARGENT COMPTANT

Oscar McDONELL
EPICIER,

101 RUE RIDEAU.
M. Paul T. C. Uumais, arpenteui 

fédéral, est revenu ces jours der 
du Noid Ouest, où il a arniera

penté les terres du gouvernemen 
fédéral dans les environs de Battle 
ford, sur la branche nord de h 
rivière Saskatchewan. Monsieui 
Dumais nous informe que malgn 
la grande sécheresse qui a eu lier 
cul clé dans cette région, la récolL

LA SOCI

LE (

Ottawa et 1

QUESTK

LE GRAN
P A

La récente 
Claude Ha mil 
du Grand Tro 
du Globe, a do 
de discussion 
les amis du ( 
du Pacifique.

Lord Claud 
député de Li 
notre youve 
L'insdowne, a 
lion ininutieui 
J u Grand Tro 
de ses observa 
Globe, comme 
haut, sans cej 
donner aucun

De ces obseï 
depuis dix an 
compagnie di 
considérablem 
mentation est 
Hamilton, qu 
nécessaire au 
Montréal et To 
ième voie fern 
lion sera enli 
possible.

Cette nouvel 
par surprise, 
pas moins hem 
une voix autt 
grands centre 
Canada auvonl 
des moyens 
plus faciles en< 
d’autant plus 
tion sera suiv 
très spécialem- 
Ainsi le Grand 
cela, parait-il, 
d’élévateurs et 
la fois de la 
ciale du Canad 
elle-même. L; 
tera 8500,000

Toujours au 
tion des affaire 
lord Hamilton 
de nouveaux r< 
tués à ceux en 
sur la ligne ; qi 
seau de Midlan 
ment à Ontario 
désire avoir a 
l’esplanade, san 
fois l’idée de co 
au dessus de la 
intersection ave 
de la ville.

Les rails acte 
sur la ligne du 
03 livres à la v< 
résistent pas su! 
au poids des no 
et à la circulât!' 
considérable de 
leur eu substiti 
de 75 à 80 livre 
dux qu’on emp 
et sur certaine 
Unis.

Il est bon de 
différentes anté 
tes sujettes au 
cières de la con 
milton s’est déc 
développement 
rai. Les opérai 
par exemple, ne 
la même satisfa 
la concurrence 
autant que de 
affaires, les por 
Xérent! elles, a-

’4 JK JULIEN,W>->e
Pompes FunèbresEntrepreneur de

263 Rue DALHOUSIE, Ottawa,
Ci-devant occupé par M. Joe. Senêcal.

à Ottawa, désire annoncer au public d'Ottawa 
n de pompes funèbres. Toute commande qu’ou 

vec promptitude et soin. Prix très modérés On 
our. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont ù 1r 
ts et décorations de chambres funéraires fournis sur 

ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu 
et de ses environs qu'il a ouvei t un magasi 
voudra bien lui confier sera exécutée a 
peut s’adresser la nuit comme le jt 
disposition du public. Ornemcn 
demande.

3 mai—1 an

Grande Vente à Sacrifice
----- DE------

PORCELAINES, VAISSELLE
ET VERRERIE

prix contant a lin «le taire place 
liandlse» «l’automne «lui 110,1.

Tout «lolt elre vendit an 
pour le» nouvelle» mare 
viennent «l’Europe.

C. S. SHAW & Cie •8.
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

J& CANADA, 29 Septembre 1884
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